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rit»1: des routes. On 
méchant chemin <le fer qui a 
•J$ kilomètres, et qu une seul 
celle de Nonmfa 'il Bonraii, ara' 
prolonger jusqu'à Poyu. Kn i 
ileux voie*, le trafic ne sVfl'i 
cabotage et comme 11 n'y a 
pas de bateau tous les jours — 
teraient-lls? — les œufs, I* 
fruits ont font |p I t M a a 
n'être pkis tt»U kwaqvlH ari 
nation. 

trouve qu'un 
it pua pru» d« 
<• praml'route, 
M >'occupa de 
i<-hors de ces 
•etne ()iie pair 
naturellement 
que tramepor-
liriiu-if et les 

•cossu, ire Tvour 
ivpnt à dêstl-

J'ai dit. il ,v .i qi'.iUnus juin--, ijne la t un-
foriniiô de* terminai eu Xotivclle-Oilertiuiie 
n'était gnere fnvorable aux iati(|»r«»*i coopé
ratives Ku effet, les corporatives qui *e sont 
l'orniées iltin-i nuire n'inon n'ont qp'ajM dni-f-e 
limitée à. la l'oriimtioii iirofes-lonneKo îles 
associés. Au ttos! .t'vni tet tain sombre 
• l'aunéc-i. cliacun r< uroniint >;i liberté, il l'an-
etr* procéder ara purlnït» de* terres, lir, ce 
j.artage no pourra \imals se faire rVfaltamV 
ment, les terres étiint loin ti'iivoir il<>* valeur» 
éfiilcs. 

l>'ailloiir<. *l la coopéra lire de N a M M M -
tien peut donne:- de haaji résultais, il n'en 
e t pas <lo M M de la eoopé-rativo de pro
duction. Omis le e<is qui a< us nocNpe, cette 
formule n'est pus à con-cille., tout d'ahorfl 
parce qu-- li's «ramls domaines f,>uf défaut ci 
qu'elle permet difficilement l'emploi de la 
niain-d'oMn-re. MM laquelle mi n'olnient pa> 
.le résultat nppréiii.ble. ]>e vUf- l'entente <;• 
lit concorde ladlspcnMble« fl une entreprise. 
vont très diffi.-Iles à inaintoiiir dius un sron-
pement d'une ( « l a i — «le personnes de 
caractère-» et de uienfnlités difléronts. Pall
iant plus que les coopérateiu- sent appelés :ï 
\ ivre côte à « é.re et que 1< - faits, niénie 
d'ordre privé, risquent bien souvent ('i'.-ivnir 
icitr ré-percussion dans la vie même de (Ma, 

Kn>uite. puisqu'il esr oueot'e question ii-i 
de terre', il faut U n avouer qu - la Nouvelle--
«alodonio •al surtout un paya minier. Son 
..nti-i-sol e-r. extrén.prneiit riche on 1er. eu 
uiekel. eu chromo, ci. cobalt. Malheureuse
ment, faute de capitaux et de main-d'œuvre. 
Toute.; tes riche»»** sent. inc\ploitées on du 
moins leur m'-o i : valeur M fait que de 
. ouimenccr. (."est ,lnns ce sens que Iti 
Xouvclle-Calédonie est im pays d'itvcnir. Il 
est bien doniinnco qu'elle soit si loin de la 
France. 

(.1 aarfara). 

Une mère, abandonnée 
par son mari, 

se noie avec ses trois enfants 
l.aon, -'- juii . - - Au début du mois M 

mai. M. Bonne, în.'iiouvricr. quitta Barenton-
Bugny pour se rendre à l'aris. laissant au 
i illage sa femme et ses tr i~ enfants démunis 
•i" ressources. 

H" Bourre apprit que son mari avait une 
niuic dons la capitale. Dé*«*p*féa et n'ayant 
jilns qu'une trentaine de francs eu poeiie. 
elle se rendit vers dis marais voisina BTte 
-, entants, tgfs de T aa*, :; ans et 1S mois, 
qu'elle jeta à i'itia. l.a malheureuse «'y pré
cipita ensuite. 

Des rcchoiilics ci,(reprises pur le* gen
darmes aboutiront à la découverte des corps 
da licite des eniatit- et de celui de la m'ro. 
1A- cadavre -du troisième om'uiit n'a pu être 
n trouvé. « 

» 
Un chef communiste polonais 

est fusillé à Moscou 
Les agents de la police russe l'auraient enlevé 

en territoire roumain 
Le grand journal tehéoo-slovaquo t Priser 

l'IiaiS n î-'coit do Varsovie une information, 
•ina nous reproduisons sous tontes réserves. 

D'après le correspoiidant de ce journal, un 
•les chefs du parti communiste polonais, M. 
]>,,wuaio\vicz. aurait été fusillé ;1 Mosc-ii) 
i 'innie espion. 

Au mois d'ttonl. l'année dernière. M. Dow-
Baismka avait quitté précipitamment la 
Knssie. en emportant des dneumeuts impor
tants. 

Les apents d» la <r Otiépénii » découvrirent 
qu'il se cachait a Czernowitz, en B'mmanie, 
tant près do la frontière russe. 

Un jour, une automobile s'arrêta devant 
la maison qu'habitait Povvuarowicz. Plu-
-ictus hommes eu descendirent et, entrant 
FMI le communiste polonais, ils lui signi-
tii'rent qu'ils le mettaient eu état d'arresta
tion, en vertu d'un mandat de la Sûreté rou
maine, qu'ils, exhibèrent. 

Ils tireut monter Downarowiez daus l'auto 
policière, qui partit a toute vitesse vers la 
frontière qu'elle eut bientôt franchi sans que 
:•• prisonnier se doutât de rien. 

Transporté ;\ Moscou. Dovriinrovriez fut 
Jugé, condamne et exécuté. 

UN PEU D'HYGIENE 
DEUXIEME ARTICLE 

ALIMENTATIOBI W S ADULTES 
L'alimentation d « aillâtes «et ainsi com

prise: 
Le petit déjeuner, foivpe au lait pour tous 

les ««es, sera renforcé <te paau et. beurre, paiu 
et i romane, même une pomme de ten-e, une 
tianelie de jambon, pour les écoliers ou les 
tniinilleur* qui doivent fournir le matin nu 
lonir effort. 

Le reiias île midi, soupe on liors-d œuvre 
variés, copieux, plat de viande et légumes, 
des-eil. . ,. . « .-̂  

Le rtmm in soir, soupe recontorlnnte, bon 
]ilat île lt'faaaii a*j riz, ou pâtes, salaie, 
iles-erl. , , , . . , u , 

t'e menu-tvpe étant établi, u est bon <le ne 
pas oublier pour l'exécuter M quelques prin
cipe-: 

La asaUM sera lonjours ti*s cuite (2 heures 
au mbins). Voici une bonne recette de soupe 
très léger* et nutritive, convenant J i tons : 
Faire mire à l'eau bouillante et salée îles 
lé'.'times frais et secs d'espeees variées, des 
pommes de terre et un bon morceau de pain 
rassis enveloppé dans un linge. Au moment 
de servir, piler et pas,-*r le tout et verser dans 
la soupière, au l'onil de laquelle on a mis un 
jaune d'tr-ut' et un moweau de beurre frais, 
ou <lu lait. On peut remplacer le beurre pai
res os et des flébris do viande, qui cuisent 
en même temps que les lé-gumes. Nous verrons 
plus loin la laeou.de préparer un bon bouil-
liiti gras . 

Au point de vue de la viande, n'oublions pas 
que les viandes faites: bn>uf. mouton, pore, 
.-ou plus mm«rissai:tes que les viandes jeunes: 
vi au, chevreau, agneau. La volaille, les cer-
\elles, les ris. passent pour plus légers. 

T.e plat de viande du déjeuner peut être 
riîli on bouilli. 

S'il t-'aiit d'un n'iti. on a économie ù pren
dre un gros morceau de viande qui fera plu
sieurs repas. Il sera cuit à feu vif et ardent. 
11 faut compter un quart d'henre de cuisson 
par livre «le viande. Ne râler la viande que 
tout à fait à la fin de la cuisson, pour éviter 
qu'elle iierile son .pis. 

La viande rôtie gagne en valeur .nutritive 
ee qu'elle perd en poids; elle est plus nour
rissante et plus digestible que sautée au beurre 
ou à la graisse. 

Pour l'aire un 6o»i bouilli, si on veut un 
eonforlable plat de viande, on plonge un mor
ceau de boeuf dans l'eau bouillante; saisie, 
la viande sarde ses bonnes propriétés, mais le 
bouillon a moins do valeur alimentaire. Si. 
eu contraire, ou veut un bouillon nutritif 
autant que wivoureux, on met la Viande à 
l'eau froide ; mais retenez bien que la viande 
sera, dans ee ens, peu nourrissante. 

Hecette: Pour 1 M 500 de basitf, 400 gr. 
(l'os, 100 gr. de carottes, 50 gr. de navets, 
nitrique*, panais, poireaux, céleris. Mettre 
d'abord les os. puis la viande et les légumes, 
cl ajouter 4 litres d'eau. 

Ive pare salé joint aux choux et aux-pommes 
de terre, forme une nom-riture complète. 

Le poisson, très nutritif, peut remplacer 
la viande; il doit être mangé très frais. 

Comme aliments maigres, nous avons un 
^rand choix: 

Les pôles (nouilles, macaroni), le rit, sont 
une excellente nourriture, très substantielle, 
supportée par tous les estomacs (les nouilles 
aux œufs, qu'on prépore dans le ménage, 
sont préférables à celles achetées toutes 
faites). Le riz, pour être toléré sans incon
vénients, doit être mis dans une casserole sim
plement Découvert d'eau froide, et erevé de 
cette l'ae#B.L.Àto'i-aeul<ere*M on <na>iaj]C« de 

r Feaa, du lait.ou.sta-Isonilkim'.sfton :&'.façon 
dont on vent l'accommoder. 

Los h'ijumcs sers, haricots, pois, lentilles, 
etc.. sont éminemment fortifiants, donc à 
recommander à tous, spécialement aux enfants 
et adolescents qui grandissent, aux convales
cents qui ont besoin de se refaire. 

Los légumes frais, la salade, moins nonr-
r; sanls. nous sont cependant indispensables 
et iacilitent le fonctionnement de tous nos 
Disants; ils ne doivent être supprimés sous 
a.eun prétexte. 

Nous n'avons pas à parler dos pommes de 
t'ne, universellement connues et appréciées; 
elles conviennent à tous les âges et à tous les 
fstoniaes. Disons seulement qu'en purée, ou 
bien cuites à l'eau et servies avec du beurre 
fia:s, elles se digèrent mieux que de toute 
mitre façon. 

Comme dessert, nommons en premier lieu 
le fromage, très nourrissant et facilitant la 
digestion; le fromage blanc et le petit lait 
sont souvent recommandés pour l'entérite. Puis 

les fruits, crus ou «•««», indispensables à 
tous, d'autant plus nourrissants qu'ils «ont 
accommodes *,»ee du «acre (compote*, coafl-
lurvft) ; les irait* tiaba* sont parfaits pour la 
tante, à tons potmta dt VM, et les ménagerai 
ne doivent pas négliger, «n été. leur prépara-
tion peu conteuse et fonrnis»ant, pour l'hiver, 
des> desserts «.vqets. 

IJ«S pàtisseriet de ménage, très nourris
santes, sont toujours «ppriWet, par consé
quent, stimuleat l'appétit. 

O. FoSTAT. 

Une réunion du Comité républicain 
du Commerce, de l'Industrie 
et de l'Agriculture à Lille 

A l'occasion do l'inauguration des nou
veaux locaux, au premier étage de la So
ciété Industrielle, 116, rue de l'HOpltal Mi
litaire, une assemblée générale du Comité 
avait Heu à 10 h. 30. 

U, Lououcur, ancien ministre, député du 
Xord. devait y faire une conférence sur li\ 
situation financière de la France. Retenu a 
Paris par la crise politique, M. Loucheur 
S'était fait excuser par notre confrère. M. 
l'.-T. PWlean. 

La réunion s'est ouverte sous la présidence 
de M. Fonssct, l'un de» vice-présidents au
près do qui avalent pris place M. Georges 
Petit, M. Moirnnan et M. Vincent Cousin, 
vice-présidents; M. Clément Durant, secré
taire péné-ral. 

En l'absence do M. Louis Seulforf, retenu 
ail dernier moment, M. Clément Durant a 
donné lecture d'un rapport du vice-président 
sur la situation lamentable faite aux sinis
trés par les exigences du fisc dont tous ont il 
souffrir: petits sinistrés, commerçants, agri
culteurs, industriels. 

En l'absence de l'ancien ministre d s Fi
nances, c'est M. Georges Petit, le distiugué 
président de l'I'nion départementale des So
ciétés de secours mutuels qui fit un exposé 
Ce la situation financière do notre pays. 

La crise profonde que nous traversons a 
deux racines: 1° l'importance de notre dette 
et en particulier, de notre dette à court 
terme : 2" l'état déplorable de notre tréso
rerie. 

Les remèdes pour l'assainissement de nos 
finances sont de deux sortes: conversion de 
notre dette intt-rieure, ou établissement du 
plafond unique et diminution des dépenses. 

M. Georges Petit a terminé par quelques 
mots sur notre dette extérieure et l'impôt sur 
le capital dont l'institution aurait une réjier-
ous-sion déplorable sur l'opinion étrangère. 

Des félicitations ont été votées aux deux 
rapporteurs. 

«, 
DES JEUX D'ENFANTS 

QUI FINISSENT TRAGIQUEMENT 
Une fillette de cinq ans est tuée 

et ses camarades blessés 
Saint-Queutiu, 23 juin. — A Etave=-et-

Bosquiaux. des enfants lançaient jour jouer, 
des cailloux. A l'i bservatiou des passants ils 
s'échappèrent vers la chaussée; un cauiiou 
arrivait et la petite Jacqueline Froment, 
ô <ins, fut renversée et tuée sur le coup. 

Suzanne Loncle, 0 ans, fut grièvement 
blessée. D'autres enfants furent contusionnés 
plus ou moins graveme-nt. 

Jmwmal d» Boiefiaût m 

LE CONGRÈS COMMUNISTE 
DE LILLE 

LA JOURNÉE DE MERCREDI 
Mercredi matin, ont siégé les différentes 

coinnils»ioiniiHhft>i«:uécs par le congrès. _ 
La S* s#anee a été ouverte 1 14 li. M. Se-

mai-d. secrétaire général du parti, a développé 
un long rapport sur la situation internationale; 
les perspectives nationales et les tftohea du parti. 
Ii u dres*é un tuMesu de lu situation de* «d€é-
rents Etats d'Europe, des cri*es et. convulsions 
qui les secouent, justifiant ainsi, dit-il. le point 
de vue. dn dernier exécutif élangi de la IIl* In
ternationale sur la précarité de la «tabiU»atiou 
apparente du capitalisme mondial. 

Traitant de la situation en France, M. Sémard 
e montré l'écrasement des classes moyennes 
entre la grande bourgeoisie industrielle et finan-
eiere. et le prolétariat, dont les effectifs sraii-
dissent, en raison de l'industrialisation rapide 
du pays après la guerre. 

Pour conclure. M. Sémard a défini les objec
tifs immédiats du parti communiste, et précisé 
que le front unique doit être » tactique primor
diale. 

La discussion du rapport du secrétaire géné
ral a commencé ensuite. 

M. Béron a expliqué les causes profondes du 
mouvement autonomiste en Alsace-Lorraine. 

I,a séance a été levée a 10 h. 30. 

UN GRAVE ACCIOENT 
sur le Nouveau Boulevard 

UN CYCLISTE GRIÈVEMENT BLESSÉ 
PAR UNE AUTOMOWLE 

A LA PLANCHE-EPINOY 
Le Nouveau Boulevard a acquis le triste 

privilèBe d'être le théâtre d'accidents de plus 
en plus nombreux que peut seul expliquer 
l'énorme trafic qu'il supporte; 

Mercredi encore, vers 19 b. 13. un cycliste 
était renversé et grièvement blessé a la 
Planclie-Epiuoj- par une automobile. 

Voici comment s'est produit cet accident: 
M. P. Fonsels, garçon brasseur à la bras

serie l'« Union des 3 Villes » a Fiers, domi
cilié rue Haute, I Fiers» débouchait a bicy
clette de la rue Gambetta, quand il fnt pris 
en écharpe par l'automobile de M. Michel 
Lacomme an service de la Société de cons
truction générale, rue de COurcelles, a Tiens. 

M. Fensels fut projeté violemment sur la 
chaussée où il resta inanimé, saignant abon
damment d'une blessure il la tête. 

L'auteur de l'accident, aidé de témoins, 
s'empressa de -transporter le malheureux au 
Café Telrlynck où M. le docteur Butin, appelé 
d'urgence Vint lui donner les premiers soins. 
Le praticien releva une fracture a la base 
du crâne et fit les plus expresses réserves 
sur les conséquences possibles de cet acci
dent. 

Le blessé a été transporté en automobile 
avec tons les ménagements nécessaires a 
l'hôpital de la Fraternité par M. Lacomme. 

Le carde Cochetenx, de Fiers, rendu pres
que aussitôt sur les lieux, a prévenu la gen
darmerie qui a ouvert une enquête pour éta
blir à qui incombent les responsabilités de 
ce grave accident. 

» 
UN EXPLOIT AUDACIEUX 

de bandits bulgare* 

Ils tuent trois gendarmes et dévalisent 
nne diligence 

Sofiia, 23 Juin. — Dans les environs de 
Plevna, sept bandits, commandés par le célè
bre brigand Vassil Suoyanoff, ont attaqué le 
courrier qui fait le service entre Troyau et 
Loveceh,. tuant trois gendarmes de l'escorte 
et dévalisant la diligence qui contenait plus 
d'un millions de levas en espèces. 

Leur coup fait, les bandits gagnèrent la 
montagne. 

» 
La fête du centenaire 

de la fondation de la Congrégation 
de la Sainte=Union 

au Pensionnat d'Estaimpuis 
(BELGIQUE) 

Les anciens élèves des pensionnats de la 
SSaiute-Vnion des Sacrés-Cœurs de Konbalx, 
Tourcoing et La Passée ont célébré, mardi, 
à Kstaimpuis où se sont réfugiées les reli
gieuses exilées, le centenaire de la fondation 
île la Congrégation de la Sainte-Union. 

Malgré l'éloignement. elles étaient venues 
nombreuses .pour témoigner leur reeonnai=-
sance a leurs anciennes maîtresses et remer
cier Dieu de la grande grâce de leur éduca
tion chrétienne. 

A la grn.nd'messc. qui fut chantée par 
M. le chanoine Mouqnet. doyen de Xotre-
Dame, I Tourcoing, et * laquelle assistaient 
de 'nombreux chanoines et prêtres, le Frère 
visiteur et le Frère directeur du Pensionnat 
des Kcoles Chrétiennes d'1-stnimpuis, M. le 
chanoine Varrasse a retracé en termes 
éloquents l'action mystérieuse et. féconde de 
sa Providence, dans rétablissement de la 
Saintc-Cnion en France et en Belgique, puis 
en Angleterre, en Irlande et dans les deux 
Amt-riques, par son fondateur. M. l'abbé 
Debrabant. Il indiqua ensuite les obligations 
que cette bonté divine impose a totis ceux 
et là toutes celles qui en ont été les heureux 
bénéficiaires. 

Après le relias, une charmante séance de 
gymnastique fut donnée par les .ieuues gar
çons du Peuslonnat de la Sainte-Cniou, puis 
quelques «ucieuues éSèves, avec le concours 
de plus jeunes ci mpagnes. Interprétèrent 
avec foi et émotion un beau drame chrétien: 
« Vers la Liberté », sous lequel elles inou
trèrent la puissauee d'apoKtoïat («'exerçait, 
à l'époque du cruel empereur Néron, la cha
rité chrétienne. 

Ce fut la fête de la reconnaissance chré
tienne, qbi se termina par le souhait que 
blentftt, en France, reparaissent dans leur 
costume, avec la droit de former de nouveau 
les Jeunes générations, oes admirables éduca-
trleëa que sont les religieuses de la Sainte-
Union. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, JEUDI 24 JUIN : 
rMaîT**'*"*' " i D t Je""'B"P,is"'; taKk, utel 

173» jour le l'.nnie. 
Soleil: I.ev«r » 4 li. 49, ceMk* t Jfl h. J«. 

licites ôrlaimr..; vents ils XordOuf..,t à Xorl-Ett, 
I i ô „,.; mémo fmoér.ture. • b d w » . HT. 

CallH d'JipariiK. : ftfaarc de ver-cmems ,•• do r.-.n. 
boiirscii.m--, dj !l li. I 111 h. l e et Sa 1 ! il. .'. 1". h. 30. 

CoiiiulUtion» de iiourrisioni il.i ( i.nfA Houl.:,:-vr, 
d- pr«te« i« de fEnf.nce : 10 II.. Beole des Met, 
rue de l'Industrie; 10 te. Eeoli maternelle, nia «a 
KUudie, 133; U » . 30, Etala Pratique, plaça Setta-
Dame. 

Haie» : A 14 h.. coMBltatk» pont èàTant.'" 
Dispensaire d'byiriéne miala du r'ontenoy : A 14 U. 

consultation pour enfants. 
Salon photographique : Galerie Dsjariia, de • a 

12 Ii. el de 14 à II Ii. 
Musée Weerts (Hno-l de Ville) : de D ii 11 b. et 

de 14 i 17 b. 

LE SALON NATIONAL 
D'ART PHOTOGRAPHIQUE 

DE ROUBAIX 
Les mots n'ont pas de valeur en art et 

tout ce qui pourrait se dire sur la belle expo
sition ouverte, en ce moment, aux Galeries 
Dujardin, n'arriverait certainement pas à 
convaincre le grand public que la photogra
phie est bien un procédé d'expression artis
tique. 

Pour s'en rendre compte, il faut visiter 
ce Salon qui groupe près de 234 épreuves 
dont beaucoup captivent l'attention. 

Il semble qu'un éclectisme averti ait pré
sidé an recrutement de ces œuvres. Kn effet, 
s'il est assez difficile de reconnaître daus la 
compétition nationale des tendances nette
ment définies, 11 est par contre relativement 
aisé de discerner le goût et le savoir de cha
cun des exposants. 

Cela est tout il l'honneur des ajrtyeaats de 
l'Amicale-Photo. ainsi qu'au jury d'admis
sion. Qu'ils soient félicités chaudement pour 
le labeur désintéressé dont ils ont fait preuve 
et qui nous vaut aujourd'hui ce ré?M artis
tique. 

Etalement remercions-les d'avoir adjoint 
•il groupement français une section interna
tionale. Cette dernière surtout offre un choix 
d'oeuvres d'une liante tenue. Le visiteur .in
géra lui-même certaines épreuves dans les. 
quelles se reflète le mystère de l'indistinct. 
Do même il connaîtra par d'autres une pho
tographie nouvelle, faite de composition 
imre. diins laquelle la recherche du brillant et 
la concentration de la lumière parmi des 
ombres profondes se confondent .iitistenient. 

11 convient de noter é^-alejnent «nie tues 
les procédés techniques sont ici représentés. 
T.e report polychrome, l'encre (Tasae, ta 
gomme biehromatée. le charbon, le bromure 
fraterniseut fort heiirensrTn'eTitTlu reste. 

'Cela peut-être précieux' pour le public peu 
familiarisé avec ces appellations. 

Que celui-ci se garde tonti fois de voi, daa* 
ie procédé l'essence même de l'art. Dans la 
photographie comme dans la pciilturi. le 
pigment n'est rien. 

L'art, eu réalité, n'e=t qu'une oxpro-sion 
tu cœur! 

Dans la section française se remarquent 
lout d'abord les o-uvres l e ceux qui furent 
les initiateurs de la phootgraphie plctoriale 
•n Fiance: Deuiaehy, l'uyo. Hachette. Quelle 
belle définition du report nous donne le pre
mier dans « Plomarcli », « Portrait « et sur
tout « Moumartro » dout le genre s'appa
rente si étroitement A la lithographie. 
M. Puyo n'a qu'une épreuve • Baigneuse . 
dans laquelle se retrouvent les qnalttfi de 
composition et de traitement si partit uuèics 
9 cet artiste. 

M. Hachette a également une étude 
(n* 00) d'une rate perfection. 

A la suite de ces noms, 11 conviant 4a altti 
>I. Lamarre, d'Amiens, le vaillant chef de la 
nouvelle école plearde. qui prêtent* des 
reports polychromes très Joatesnaat sais aa 
valeur. « Près de l'Atra » est Ma* la meil
leur. «Coucher de soleil », le a Bêla je ». 
tout imprégné des brumes automnale*, sont 
de premier choix. M. Blgnon, da Motrfcy 
(Calvados! traite en artiste le payeega. las 
tableaux dénotent un rare sens de la compo
sition. Voyez notamment « Matin d'St* >, 
« Mont Saint-Michel a et surtout c Dans le 
Soleil i qui est une chose exquise. 

(A suivre). 

LE CONCOURS PUBLIC 
OU « TIR NATIONAUDE ROUBAIX » 
Quatre journées de tir seulement nous 

séparent de la clôture d'i concours intar-
nationa!, qui s'est déroulé avec le succès 
habituel au staad des Trois-Ponta. Noos 
engageons les retardataires t ne pas attea-
dre l'eue,,min-ement d* la période «*ttaj* 
ponr prendre part a l'Intéressante compati 
lion ouverte aux distances de 200, (M). tO et 
1J mètres, et comportant plus de six mine 
lianes de prix et primes. L'échelle dee prix. 
Ares longue, dans les diverses catégorie*. 
permet d'obtenir aisément les honneur* dû 
palmarès. 

Commissaires de service, le dimanche 
27 juin: Matin. M. Léon Saelens; après-
midi. M. Paul Sandras. 

HALLE FLIPO. — Beurre. 18 fr.; extra. 17 
et lit fr. Café. 28.50. Port-Salut, 11 fr. Beflaade. 
12 fr. Margaruie, 0.50. Biscnit», 8.50. 2*081 d 

CHEZ LES CHASSEURS DE DRIANT. — 
Nous avons déjà eu l'occasion de signaler 
l'existence en'notre ville d'un groupement 
d'anciens chasseurs de Driant. L'objet de 
ce groupement est d'abord d'aider t l'érec
tion du monument qu'on élève en ce moment. 
:1 Verdun, à la mémoire du colonel Driant et 
do ses chasseurs, ensuite de secourir les »«r-
vivants dans les moments difUcHea qu'As 
peuvent traverser. 

Afin de subvenir aux premiers besoins, le 
groupement a demandé a l'Amicale des Arts 
d'organiser un concours de tir. 

Cette deruiêre, toujours empressée â prê
ter son concours désintéressé, a spontané
ment accepté cette mission. 

Noua pouvons donc annoncer que cet évent 
sportif, en même temps qu'œuvre charitable, 
aura lieu dans le stand de l'Amicale des Arts. 
rue des Arts, a Roubaix, dimanche et jours 
fériés, du 25 juillet au 20 août prochain. 
Xul doute que les tireurs, nombreux dans 
notre régiou, se feront un devoir de remplir 
une bonne action eu y assistant, tout en se 
livrant t leur sport favori. Diverses caté-
gorles sont prévues, avec plusieurs milliers 
de francs de prix, tant en espèces qu'en 
nature. Les personnes qui voudraient faire 
des dons pour ce concours, sont priées de les 
faire parvenir au siège des Chasseurs de 
Driant. 17fi. rue de l'Epaule, à Roubaix. ou 
d'avertir le président de ce groupe, même 
adresse. 

A tous ces iréiiéreux donateurs, la Com-
niisslon adre-se d'avance ses remerciements. 

CHALES, Pelisses, Rcbos Baptême, Layettes. 
Voyez La Vifle de Roubaix, S " ' , rue Lannoy. H 

LE FILM CATHOLIQUE, de Taris, pré-
scale. vendredi 25 juin lU2(i, a 8 h. du soir. 
A Rouo.iix, Salle des Œuvres. .13*", me du 
Vieil-Abreuvoir, et samedi 20 juin 192«. A 
s h. du soir. | Lille. Cinéma Ozanam. 11»'*. 
rue Volt lire, les prémices de sa production: 
• Les S-iit Sacrements et le T. S. Sacrifice 
de la Messe t. lilms réali«és avec le concours 
du clereé et de S. G. Mgr Herscber, arche
vêque de Laodkée. et présenté solennelle
ment le s e mai i!i20, n Parts, en ia « ( ^ « l e * 
fèteS du Trofidéro, sous la présidence effec
tive de snn Emluenct le cardinal Dubnir: 
arclievêi|iie de Paris. Tous ce< films compren
nent un scénario discret et intéressant, dans 
lequel vient s'Intercaler utilement une paatte. 
••0 esl dounû renseignement dogmatique et 
litnrciqne, réalisa sous le contrôle de faoto-
riié religieuse. 

X'.iis sou h a il on s an Film Ctithoîl.piç ,1e 
trouver du us eoe murs un accueil aussi cn:?. 
!• ur-iix et aussi sympathique que celui qui 
M • . é. ;"i Paria, sa belle, heureuse et catho-
Uqllc intiovotiou. 

TISSUS — DRAPERIE — ROBE. — Grand 
i-ltiMX de tous articles. — Nouveau magasin. — 
J. Decorte, 51, rue de Lannoj, Roubaix. 2*065d 

MORT DES SUITES DE BLESSURES DE 
QU'ERRE. — On annonce la mort de M. 
Louis Deltête, domicilié 205, rue d'Alger, 
iié,é,:é des suiies de blessures de guerre. 

Le Ccn.-i il d'administration de l'Union des 
Mutilés et Réformés prie ses membres dis
ponibles, d'assister aux funérailles qui auront 

DERNIÈRE HEURE 
BILLET PARISIEN 

M. Briand présente ses collaborateurs 
à M. Doumergue 

Paris. 2* juin. — M. Aristide. Brlsnd a 
réuni ce soir, au ministère dos Affaires étTau-

ères ses collaborateurs avec qui il s'est 
rendu ensuite :\ l'Elysée, pour les présenter 
au président de la Ré-pnbliqxie. 

Le nouveau ministère 
Paris, 23 juin. — Le nouveau ministère 

qui vient d'être constitué, comme nous le 
disons ci-dessus, comprend treize ministres 
et neuf sous-secrétaires d'Etat. Il n'y a qu'un 
teul portefeuUle détenu par un non parle
mentaire, celui de la Guerre, attribué au 
général Guillaumtit. 

Parmi les -Membres du cabine! quatre sont 
sénateur* et d>x.sept députés. 

Dix des ministre* de l'ancien cabinet font 
rartle de la nouvelle combinaison: MM. 
Rriand. Pierre Laval, Georges Leygues, 
Daniel-Vincent, Binet, Jourdain, Léon Per-
î.e- , Durafonr, Danlélou et Laurent Eynac. 
l i s "conservent tous les postes qu'ils occu
paient précédemment, il l'exception de M. 
Daniel-Vincent, qui pa^so. du Commerce aux 
Travaux publies. 

Au point de vue des nuances politiques, les 
p.irlementalres se répartissent comme suit: 
ouatre membres do la gauche républicaine 
d'émocratlqne du Sénat: MM. Calllaux, Jean 
Dnrand, Onapsal et Léon Terrier; cinq 
radicaux-socialistes: MM. Nogaro, Blnet, Du-
rifonr, Valude et Duboiu; deux républicains-
.soclalistes : MM. Briand et Pierre Ramell: 
quatre membres de la gauche radicale: MM. 
iiuniel-Vincent, Danlélou, Laurent Eynac et 
Astler; quatre républicains de gauche: MM. 
(ieorgea Leygues, Jourdain, Dure» et Plétri; 
mi député n'appartenant t aucun groupe, 
M. Pierre Laval. Un poste reste encore 
vivant: celui dn eooe-aecrétariat A la Gnerre. 

UNE DÉCLARATION DE M. POINCARÉ 
L'hostilité de MK. Dm-and et Palnlevé 

a rendu impossible *t présence 
dan* le ministère 

Paris, 23 Juin. — Interrogé an début de 
l'après-midi, par un rédacteur ue l'ugence 
Haras, sur l'évolution de la crise ministé
rielle, M. Polncaré lui a fait les déclarations 
suivante*: 

Je suis reaié à la disposition tle M. Briand 
pendant toute la durée de la ***** et lui demeure 
ires reconnaissant de l'amitié qu'il m'a témoi
gnée. Je désir* vivement au* se» nouveaux atf-

forts aboutissent A une prompte (étatisa. 11 est, 
1 mou avis, seul capable'de réaliser uac com
binaison viable. 

Pour a'-«epter le ministère des finances, je me 
serais trouvé, comme je l'ai dit, dans l'obligation 
d exiger une constitution plus restreinte du Ca
binet, avec suppression de quelques ministères 
tt de tous les sous-secrétariat» d'Etat. 

J'aurais également posé la condition de re
prendre les décrets d'économie que j'avais fait 
voter en 1924. 

La solution de la «jrje* avait été des le début 
envisagée autrement. Plusieurs mù*i»t»es ont, il 
est vrai, insisté pour que prisse les finances, 
mais «ans souscrire à mon programme, qui était, 
da reste, »ur les points essentiels, celui de M. 
Doumer, mon coHègue et ami. M. Durand a 
même fait remarquer que je rencontrerais plus 
de difficultés que d'autres pour faire aboutir ce 
programme. 

J'ai insisté k plu»ieur« reprises pour que le 
Cabinet se format avec M. Doumer aux finances, 
et M. Doumer avait, du reste, donné son adhé
sion formelle. Mais certains membres n'ont pas 
voulu accepter complètement «es propositions 
que. pour mon compte, j'avais acceptées. 

Comme on faisait remarquer que ma présence 
a tin autre ministère que les finances serait con
sidérée comme ayant un caractère politique, j'ai 
offert pliiaignrs fois de nje retirer de la combi
naison et si je ne me suis pas retiré c'est il cause 
de l'affectueuse msisttmce de M. Briand. 

C'est alora que la retraite de M. l'oirrievé a 
entraîné l'échec de la combinaison. 

• 
LE PRESIDENT ET LES VICE-PRESI

DENTS DU CONSEIL OBNERAL DE LA 
. SEINE 

l'aris, 23 juin. — M. Dberbecourt (S.F. 
I.O.) qui vient d'être élu président Au Con
seil général de la Seine, eet un ancien ouvrier 
sellier de la Compagnie dn Nord qui fut ré
voqué a la suite de la grève de 1890. 

Il devint alors conseiller municipal du 
quartier de Clignancourt (18* arr.l! et con
seiller général. 

MM. Champion (rad.-soc.) et Bachelet 
(communiste) ont été élu* vice-présidents. 

LE VOYAOE DU ROI D'BSPAQNE /(PARIS 
Madrid, 23 «In . — Le Roi qtlttteni Ma

drid Jeudi et arrivera A Paris vendredi 2ô. 
8. M. Alphonse XIII prendra «énnee h 

l'Académie des Beaux-Arts dans l'aprés-mldi 
de samedi et se rendra dimanche A l'Hippo
drome ^ I-ongchauip g l'occasion du grand-
prix 

LE CABINET 
BRIAND-CAILLAUX 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIALJ 

P.«MS, 23 JUJN (MINUIT). 

La crise, ministérielle s'est dénouée aujour
d'hui d'une manière assez inattendue. Au fond 
de l'impasse où l'on était engagé hier soir, 
deux issues semblaient encore possibles: on 
bien M. Cailloux accepterait le portefeuille des 
Finances dans un ministère Briand, on bien 
M. flriand s'effacerait devant le sénateur de 
la Sarthe qui formerait le cabinet à son pro
pre compte. C'est la première de ces éven
tualités qui s'est réalisée. 

MM, l'oincaré et Doumer avaient été mis 
hors de jeu dès hier soir. Toutefois, la corn-
b,naison Briand-Poinearé-Doumer ne fut défi
nitivement écartée que lorsque 31. Painlevé fit 
connaître sa résolution de n'en pas faire partie. 
L'absence de M. Painlevé, en déplaçant vers 
la droite le centre de gravité du ministère, 
aurait pu le priver d'une majorité à la Cham
bre, M. Briantl, nouvelle Pénélope, devait done 
remettre sur le métier sa tapisserie inachevée. 

Un courant d'opinion — manifesté tout au 
moins dans le Parlement — portait il. Cail
loux rue de Miroli. il. Briand, décidé à tenir 
compte de ce courant, offrit le portefeuille 
des Finances à l'ancien Président du Conseil 
dont le premier mouvement fnt de le refuser. 
Il céda néanmoins aux objurgation* de 
M. Briand, qui se mit d'accord avec lui snr 
les grandes lignes dn programme et sur la 
composition du nouveau ministère. 

M. Cailloux, en effet, estimant qu'il ne pou-
rait, à l'heure actuelle, se charger des finances 
du pays, sans tenir solidement en main les 
leviers de commande, voulait être comme le 
coadjutcur de M. Briand et dire son mat pour 
le choix des ministres. 

il. le Préeideut du Conseil asquiesça. Il ne 
lui restait plus, dès lors, qu'à donner quel
ques coups de téléphone, qu'à recevoir quel
ques visites: le ministère était fait. 

De cette semaine de crise, une leçon se 
dégage, qu'il convient de ne pas laisser perdre. 
Il semble que, peu à peu, les esprits s'habi
tuent à considérer sous son vrai jour la 
situation financière qui ne pouvait pas appa
raître clairement tant que l'obscurcissait U 
nuage de la politique. 

Le nouveau ministère sera jugé sur ses 
actes; mais s'il veut avoir autorité et durée, il 
est indispensable qu'il donne tout de suite 
l'impression qu'il ne vivra pas an jour le jour. 
. £'» tout cas, U n'est pas exagéré d'affirmer 
que l'expérience qui va être faite sera décisive 
pour l'avenir du pays. 

E.fc. 

Le Congrès Eucharistique 
de Chicago 

Le cardinal Charost 
parle devant 300.000 personnes 

Chicago, 23 juin. — Hier, la délégation 
française an Congrès eucharistique, a assisté 
toute entière à la messe solennelle au Sta-
dium. Le cardinal Charost a parlé en fran
çais devant nne foule de 300.000 personnes, 
sur l'Eucharistie, ferment de la vie nationale, 
de la paix universelle, de toutes les vertus et 
du renoncement. 

Il a conclu en montrant que l'Eucharistie 
donne une grande leçon de pacification. 

Dans i'nprés-inidl, le cardiual Dubois a 
visité l'église des Carmes 011 11 été magnifi
quement inauguré une statue de Soluté Thé
rèse de Lhsleux. 

Une réception en l'honneur des évéques 
français et canadien* 

Dans la soirée, nue réception a été orga
nisée par le consul de France, en l'honneur 
tfes évoques français et canadiens. Le consul 
a prononcé une allocution patriotique. 

Le pasteur Allais, président de lu Société 
do bienfaisance, et M. Camplon, président 
du Comité central de la Si>ciété franco-améri-
cuiue, ont également prononcé des discours. 

Les cardinaux Dubois et Charost ont ré
pondu en termes chalenreux. 

De nombreux assistants français et .iniis 
do la France, ont été présentés aux prélats. 

Après-dîner, nne nouvelle réunion a eu lieu 
au Stadlum. Plus de 200.000 hommes y 
assistaient. 

J— La Palala da la Faaune aaaéaafa Mt l'An* 
du Salut pour aorrir de refuge aux jeunes «Iles 
femmes de condition niodeUe seule* dans Paria, 
été iuautruré «ous la présidence de 51. Durafonr, a 
ni»tre du Travail. 

Dernières Nouvelles Régionales 

La grève des tramways de Lille 
Se mettra-t-on d'accord 

en augmentant le prix d u place*? 
La grève des tramways de Lille est entrée 

dans sa troisième semaine et chaque partie 
demeure sur ses positions. 

Mercredi, à 10 heures, les représentants 
de la Municipalité ont reçu, il ta Mairie, 
MM. Bouteao. admlnlstratenr-déléguè de la 
Compagnie des tramways, et M. Thomas, 
directeur. Ceux-ci n'ont pu que confirmer les 
précédentes propositions formulées par la 
Compagnie. 

Aujourd'hui, jeudi, A 11 heures, également 
à ta Mairie, la Municipalité recevra les délé
gués du personnel eu grève. 

Notons, d'autre part, *.ue les employés de 
l'Elevtrlque Ltlle-Roubaix-Tourcolng ont l'In
tention de verser a la caisse de secours de 

grève, le montant d'une de letir< journées .!i 
travail de cette o/.iinzaine. 

L'N CYCLISTE TUÉ PAR UNE ALTO 
A SAINT-OMEk 

Saint-Omer. -j:\ juin. — Sur la route ualio 
nale de Sainf-Oiuer à Calais, une auto * ren 
ver.-é et tué le cycliste Bernard, 
1S ans. demeurant a Epericcq.ue*, qui tra 
versait la route. 

m 

de 

La grève des dockers 
à Bouiogne=sur--Mer 

Nouveaux actes de sabotage 
L'n gréviste arrêté 

La grève des deekera de Beatogne * donné 
lieu fl tle nouveaux actes tle Sanotagt, qui 
ont été commis au cours de la nuit de munit 
;1 mercredi. Des grévistes se sont rendu:, snr 
les quais du bassin Loubet el ont coupé une 
demi-douzaine de cibles conducteurs ê'élec-
tricité aux grues du ipiai Xoxd. 

Vu docker, Emile Duhamel, àiré de -7 .in>, 
a été arrêté. 

de 
Roujas, le complice 

Charles le Bossu », fait appel 
Joseph $oujds, le complice de Charles le 

Bossu, que le Tribunal correctionnel de Lille 
a Condamné à trois ans de prison dans l'af
faire d'escroquerie et d'extorsion de fonds tle 
l'halcmpin, vient de faire appel du Jugement 
rendu contre lui. 

D'autre part, nous croyons savoir que le 
ministère public a. de son côté, l'intention 
il'iuterjeter appel « a minium » du ju.rement 
prononcé par le Tribunal de Lille et acquit
tant six sur huit des Individus compromit» 
dans l'affaire de Phalempin. 

LA TRAVXES4E DU DETROIT A LA NAGE. — 
Orner Perrault, le sympathique nageur eanadten qui 
teuta vainmeut de traaeklr le Pas-de-t'alais i la naïe. 
il y a trois ans, est arrivé * Calais eu vu,: de r.'.i,,,i 
vêler aa tentative. I an dernier. Orner Perrault a eou 
vert 30 kilomètres an l<i n. -.">'. dans le Seove 8I-I,au-
rant. en naaeant contre le rourant. C'est une perfor
mance qui le pose roairae Uu des candidats laa plus 
«érieui à la traversée de la Man.he. 

Dernières Nouvelles Sportives 

LAWN-TENNIS 
Mlle LENOLEN INDISPOSÉE A WUCBLEDOH 
Wimbleden. 23 juin. — Mlle l.enalen. qui devait 

jouer aujourd'hui à Wimblednn, dans les Simples at 
dans las Poobles Dames, a été subitement indisposée. 
On a l'espoir que Mlio Lcoflen sera aufflsammeat 
mise, pour jouer demain dans \c% deux matehev t 

Nouvelle» victoire» française» 
En Simple. — ïior •..» bat : ••'•". par .: B, I t. 7 5 

ci li-t. 
En Double Mesaiaurs. — Gobcrt -Decutfî  batleaî les 

Anflais Bssh-rotsud. par S-î, b-'.'. « I , — lo.'net. 
Hrnirnon baiteut tillieu'.ei'WcsUelaar. o»r 0 1. b -'. 
at S * . 

ATJTOMOBnjSMn 
LE GRAND PRIX DE L ' A C T 

r«ri«. 53 . . i i . — T.'Automobile-Club da F r a c s 
eommuniaju la note suivante au «ujet da Grand Fris 

liehij.- et mmt-rttlt ont 'dfclaré ofncieUemect 
fartait Jan, I" Grand Prii da I'Automoblla-C ub da 
Freace. Ta.uot a déclaré forfait pour deux voirurs*. 
U a procédé aujourd'hui à llontloéry t da» aaaais 
ave,, un» v„i;iirc , | j ' i | aii(rncr.i. si le résultat «le en 
estais ««a! ratisfalaaats. On ne peut iuaeru'l présent 
,-awtisKKC cinmo certain que le départ 4e» trois Bu-

HIPPISME 
LES COUEtES A DILBEEK du marcradl 33 laus 

Prix Rayon d'Or C.ôi'O fr., l'.SOO m.) : I«r Era-
l.vn Reraria (Oeraeaa) ; î#. Cuarineuse: S*. Edno — 

'• ••! - : l'oia Duperrou. Eminenee, tViui-lifon-
daine. — Pari mutuc! : l'esafe, 7.00. 6.00. t.Se. • Pe-
:•".'<•. T.-o. r se, i2.oa 

Prix Xinto (J.50'1 f,-.. i .soo m.l ; |ar. Oiealer (l.a-
'"•ur.urt: te, l.a I'.-,'; Maine; ~.CJ. .Tohaa Curria at 
Itoniaa uiac. — Non placée : Tirrvsse. — Pari au-
lael : r>we«, il.JO, 16.50, T.SOj rclousr, ÎS.00. 
•.on, 7.oo. 

Prix Eavaxaur fi.JOO T . 2.300 m.) : 1er. N or rois 
'M.-..l.:,-,ii : > . l'r„s : Se. Patriote. — Xo« piaeaa : 
Oudiuc, 'i'han. — Pail mutuel : Te*a(e. 1S.50. MO, 
- o n : Prlouse, n.".". 9.on. iJ.se. 

Prix St-Pierra (3.00c) fr.. L*** m.) : 1er Tr^s 
IB.-a.wtsseral; î«, HlaaaaMj da, Rejain. — N«s pis-
, ' - : U.lapée. _ - Pari mutuel: Tcsace, t.00, 6.00. 
; va; Pela » , -.-„,. c oo. j .ni . 

Prix Bol d'Atout (.i.noo fr. ; 100 m > • 1er. 
- - »"atta; -'' Si«i '"'1 Ahk**; Se. Qaètaur. — 

Nui placé.: Kcvi.-uy Sirah, iriseolea», Elaouara 
iinjm,,:. t.ady Broke — Pari mutuel : Pc i axe 11.30, 
7.a», n „,. I2.0O; PrUuae. 1.1.00. fi.JO. g.œ. U.""1. 

PrU Cerillo lî.îOO : . j.ijod m ) : 1er, L!*n« ni 
Nation ifVi'.a. ri , : îe. lénébreus»: :1e. Proarkinx.— 
Son |,:. . ci i Gin. —l'ari inutael : Teface. 31.00, 
K.»o. ,;.-,-: p,:.-.t:.e. jii.oo. r, no. ( j e , 

»,|j,,a.-d';i!ii j.'«Hi, .1 n : , . I*, raaar*** 1 aroecen 

RFNSFIGNEMENTS COMMERCIAUX 

COTONS 
LIVEBPOOL, 2S juin 

I.Oi.rt; Impartatlaoa, flO.331: Américain. 
Iu:i>-- ,, U. -iti. n. hausse 11; Kjrjpllen, kaiaaa 10. 

aTBw-OjTXBAaVa. ** |a*a. 
Cotoua MiddUn* Upland. — Disponible. 1T.SS; '— 

Ctrns à terni" : Sur juin, 17 19; juillet. lT.OB-lu; 
o.t.br'. IS.09-11- décembre îH.or,; jsaeler, 1S .02H: 
.car,. 16.11. 

NEW-YORK. 2S juin. 
CLOTURE. — Cotons Mlddllni tlpland. — Dtspo-

n : , - I«.8Ï: — .V terme: far janvier. 1SJO-Î1; 
révilor. 16..10; mars. le! 41; avril. 1S.V0: «-.ai, 
1*33-40; juju. iucoté; juillet, 1T.«»; ao»t. 13 S4: 
s^p.i-Citre, -r.tl: octobre. 16.51-55; novembre, 19ZZ; 
déc-mb-a, 1C 30 51. 

ut | i - t5 de l'Atlan'Kine, 8.0"); aux f»'\t du 
e. .«..0.1.1; aux ports du Pscitqae, aairaa; *sas Us 
s le n rrieur. 3.000. 

EXPORTA tWtSJ 
o i - i» W T,de Bretarne, ..ICC; Pfajra* M Ct^tl 
. 3 0"u. ponr ta Japon, antas. 

Marché des change» à PEtrasÊgm 
du mercredi 13 joim 1»S* 

Loadra» : Sur l'arl», 170.00; BrwaUaa, 1TI.«%; 
Esc bara banqu,\ 4 1/1; Prit t aouH lenaa, 3 .1/4. 

N»rTork : Snr Paris, 28T.00; Londres, 133,2:,; 
Ccb. irar..'.. lsiS.63; sur Bruxelles, 388.00. 

8TJCBB8. — Cuba, prompt* lirraiaaav. UlJOO; * -
A tonne : &uv janvier. 3T0.00; star». 9*9.00; «kai, 
'J79.uO; juillet, 286.00; »éttaa>Bre. 24».00 : *l»»a»fc». 
360,'JO. 
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